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Alors seulement, à la pitié qu'on lui témoi-

gnait, vaguement il comprit qu'il était orphelin.

De toute la journée, Niiio ue retourna pas

chez lui, car maintenant il avait peur; le soir

venu, il resta à la chapelle après l'office, salis

-même qu'on se dolltàt (je sa présenceý
ia' soli es-

Maintennnt, il pleurait et il Pr lit;
prit un peu fruste lie trolivait pas de iliots pour

e il iie savaitexprimer sa souffrance, et COMM
on, il la répétait sans se las-

guère qu'blie orais
ser, dans un élan désespéré. r; la Mère de

Dieu
-Salut, Marie, ô vous pleine (le grâce!

Entre ses doigts, son rosaire glissait toujours, Cs_

et sa prière montait, talitôt impérieuse, plus

souvent humble et supplifilite:
-- Salut, Marie, ô vous Pleine de grâce!

Chez un enfalit de douze ans, la douleur lie

peut se maintenir bien longtemps, la nature

Vite fait de reprendre le dessus: le petit Nin.
achevait à peine son rosaire uand sa tête se

Pencha alanguie sur son épaule, et il s'endormit.'

Ses lèvres balbutiaient encore... ]Le tunnel seun la Munehe Tracé d'ensemble vu à vol d'oiseau

mais quelle est ce , vive lumière? oii dirait
percer les téliè-- cloche du moustier sonna Matinesý Comme prouvent les,,pages suivantes, que nous emprun-

d'un rayon de soleil qui vient de

4es. L'enfant s'est éveillé soudain, et, devant dUmpalpables faitÔmt',S, les religieuses qitittt,- tons à un confrère parisien:

le spectacle qui frappesa vue, il veut nier soli rent leurs étroites cellules, et, loi)gearit en si- "Voici bien des années et voici bien des fois

admiration, mais sa voix s'étrangle dans se go'- lence le cloître -mystérieux, se dirigèrent vers la que l'on a projeté un tunnel sous la Manche t

ge: une dame divinement belle est là, tout près chapelle. qu'on en a parlé,

de lui, soutenant en ses bras un enfant qui $OU- La mère Abbesse, qui entra la première, de- Nous Français, avec notre " emballement

D'azur est sa tunique et son manteau est meura toute 6blouie par la clarté qui emplissait habituel pour ce qui est extraordinaire, non.

'7fÎangé d'hermine! le saint lieu. Lorsqu'elle vit le petit corps veau, et notre générosité native qui ne va pas

:Le Petit Nino avait reconnu la Vierge Sainte. étendu sans vie, quand elle vit surtout l'étoile regarder aux conséquences de derrière, la tête,

Elle venait donc enfin à son secours, depuis si d'or dont les rayons nimbaient le front du petit nous applaudissons des deux mains.

longtemps qu'il l'appelait; la Parole lui revenait, alors elle compritýl'iiiépuiable bonté de " Mais, halte-là! Les Anglais, qui sont gens

il dit à la divine Mère en son naÏf laxlgag(!.' jetg à genoux pour remercier le pratiques et froids et défiants, n'applaudissent

7 -- Madame la Vierge, depuis hiel, maman dort ciel d'un si grand miracle, et elle s'écriat pas du tout à ce passage sousýmarin et si'facile

tGi*ýurs, Soeur Hildegarde ma dit qu'elle était ._ýLAhJ mes chères Soeurs, lOuons -Marie, No- entre la France et Albion.

au Ciel. -Madame la Vierge, faites que maman tre-Daine. toute puissante, qui a rendu l'enfant Aussi, le projet pris, repris, était laissé et

Se,'Té'veillé et que j'aille, moi aussi, la retrouverl à sp, mèrel délaissé. Cette fois, va-t-il se réaliserf C'est la
avec un sourire compatissante . vec quelle angélique Chambre de commerce française de Londres qui

sanq mot dire, A piété, cette nuit-là, de-

la Madone écoutaà la suppliq'ue -du petit enfalut.. vant la dépouillé du petit an-ge. courlonné des a remis sur le tapis la question du tulinel. sous

(ýuand il eut fini, elle murmura. doucenien mains de Vléràèi les moniales chantèrent les la Manche, et elle en a saisi la Chambre de com-

ai -
merce anglaise. Celle-ci vient d'inviter celle-là

d!une voix. immatérielle, -suave, argentine..
-- cher petit, J'ai entendu' ta PrIffl, 3 vu Et ceci arrivà à Granoli en Ombrie, il y a qua- à formuler les raisons - et il les fàut excellen-

eouler:teà Igrmés"et jai eu pitié de tu douleu'f'. 'tre cents ans. tes qui nùlitent en faveur de la réaligation

Avant ýl'aube naiseý tu rejOlliUdYRS ta ýW&e@ NOEL HERVE. cette oe Le président de la Chambre de

dans le.paradis Paria, le0. rce iiamýÇai8e de Londres a r6p.ondu

nfant joigiýit les aîns pour exprimer 5a cette invitation par les trois motifs prineipijux:

reconnaissance; M r.i eý ftlGýs, se penchant "'Io Lek voyageurs entrant en wagon à 'Lon-
rit 1 LIR, TU NIN Et, s0uý, LA 114XCNB &-e ne le quitteraient qu'à Paris, évitant 1

lui, le ba'i8a frout,,et rep e chemin de S'on
COUte, royaume' froid, la pluie, le vent et tous les désagréments

merveille! ýi1e Je1ront pur du pet1tý_0epý 1

OÛ Notre-Danie avait posé 8 ne vëniente earaiai.. fait une qui résultent d'un voyage en mer et du séjour
es lèyra, U parier de la Po

"étoile seintillait',et un ýdo:uý parf urn einbUUM8il fois -de plus 8sibilité de construire forcé à Calais et à Douvres;

SaUCtUnirê ... Llenf'nt Se-rendorrnit POUT ne Un tunnýl qui relierait les Iles Britanniques à la " 20 Le corif ort des voyageurs élitre Paris et l:1ý,_
a ý.: 1 . patrie du grand Napoléon. Ce Projet 1l'est pas Londres dèvàopperailbeaucouples eelati"

-veiller que là
plus ýýe T6 -haut-.

Et quan4 il, futdeux heur.cý .rWi .ni , 1 .lult,-ia ékillement 'bien vu de t"ý le, lnblide; cýômme le tre les deux natïone voiÉinësý
go Les avantages, au. oint de vue 0

cial, seraient immewséB". on éviterait le ýrans_

Z bordelnent des tnarebýandimps dÉliciý5'et fra.
giles,ý et les trains- anglais pqùýraient 'aller isur
toutésI les lignes du continýnt, et "vi-ce versa

de la Chàmbrè de coýnný,re
frangaise conclut ..en dklýLralit que les Aëliti-
mentî actuels entre le$ deux pays sont &miuemý
ment favorables pour.p«Ur Ji quegtiou devant

L'o ýiDÎo publique frameise
lepublie anglais. p. n
est unanilliément en faveur de ce projet,

Quant,:Ru Pt)i11ý de vue il
delitque, dans 3,étnt actu,4 de la qcienceý 1-î ý0k
serait Pl-lis facile, pour encun -des
que sa defense.

Le e'oilseil de la'Chambre de eommercýe an-
.:glài5e a décidé dé se réunir pour é .tudier là ýD1êb_
tiol), elle avait mkme pris date.

YÈis voici, que -go udaiii elle a trouve...
uli PréteXt1ý de crai-

des libifôrài'hsy des fins de
non recevoir, des J"M'biou de

nous Mieciie,
fe7iI5ý de p1uleý aux etlebde4 treeq-'

pe, n1o1ýs dit tieihr, qg,

W

J


